
Les Alpes : bilan paléogéographique

Bilan sur la paléogéographie et la succession des événements depuis l’ouverture océanique jusqu’à l’actuel. 

Légende des schémas : 
– trait épais : dorsale
– trait épais avec triangle : subduction et/ou chevauchement
– aire bleue : lithosphère océanique
– aire blanche : lithosphère continentale
– trait fin : tracé actuel des côtes ; cette donnée n’a aucun sens dans une perspective paléogéographique, mais 

permet de se repérer. 
– Attention : on ne représente pas les bassins marins, mais seulement les océans. La croûte continentale peut très 

bien être recouverte d’eau (c’est le cas de la Manche actuelle, entre France et Angleterre, par exemple). 

I. 200 Ma (début du Jurassique)

Document 1. Paléogéographie de la région au début du Jurassique. 

L’ensemble des régions qui nous intéressent (Eurasie, Italie (= Apulie), Ibérie (dont le briançonnais), mais aussi Afrique 
(Maghreb) et Amériques (ici, Canada)) sont réunies en un seul continent : la Pangée. Ce continent s’est formé lors de 
l’orogenèse hercynienne, qui a commencé à s’effondrer au Carbonifère (~360-300 Ma). 
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Il y a 200 Ma, la chaîne hercynienne est totalement érodée (= pénéplaine), et ce supercontinent va commencer à se 
fracturer, en formant de nombreux rifts continentaux, dont certains vont évoluer en dorsales, et donc en bassins 
océaniques. On représente ici la principale ligne de fracture de cette Pangée, qui sera à l’origine de l’océan liguro-
piémontais, et surtout de l’atlantique central. 

II. 180 Ma (fin du Jurassique inférieur)

Document 2. Paléogéographie de la région à la fin du Jurassique inférieur. ZD : zone dauphinoise ; ZB : zone 
briançonnaise  ; ZLP : zone liguro-piémontaise ; ZAA : zone austro-alpine ; ZSA : zone sud-alpine. 

Il y a 180 Ma, l’atlantique central et l’océan liguro-piémonais s’ouvrent, et commencent à séparer l’Afrique/Italie 
d’un côté, et l’Eurasie-Amériques de l’autre. A ce stade, l’océan liguro-piémontais ne peut pas être distingué de 
l’océan Atlantique. C’est sur la marge de cet océan liguro-piémontais que vont se déposer les nombreux sédiments de la
zone dauphinoise (ZD sur le schéma).

III. 120 Ma (Crétacé inférieur)
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Document 3.  Paléogéographie de la région au Crétacé inférieur. ZD : zone dauphinoise ; ZB : zone briançonnaise ; 
ZLP : zone liguro-piémontaise  ; ZAA : zone austro-alpine ; ZSA : zone sud-alpine. 

Il y a 120 Ma, la Pangée achève pour sa fracturation, avec l’ouverture de l’Atlantique Nord, et la séparation de l’Europe
d’avec l’Amérique du Nord. Parallèlement, une dorsale s’ouvre au Nord de l’Ibérie. 

– Cette dorsale est à l’origine de l’océan valaisan, qui est relié à l’atlantique (comme l’océan liguro-piémontais)
– Au sud de ce nouvel océan, un micro-continent : le bloc ibéro-corso-sardo-briançonnais, qu’on a simplement 

appelé micro-continent briançonnais dans le TP consacré aux Alpes, puis qu’on se concentrait uniquement sur 
la partie Alpine.

Parallèlement à cette ouverture, l’océan liguro-piémontais commence à se refermer, avec apparition d’une zone de 
subduction dans sa partie Sud. La   convergence   commence pour la première fois dans l’histoire Alpine  , même s’il n’y
a pas encore de collision. 

IV. 70 Ma (Crétacé supérieur)

Entre le crétacé inférieur et supérieur, l’océan valaisan a commencé à se refermer. La collision commence 
approximativement il y a 70 Ma dans le valaisan (donc, entre les lithosphères continentale eurasienne et briançonnaise), 
alors que la subduction est encore en cours dans l’océan liguro-piémontais (pour rappel, l’océan liguro-piémontais est 
plus large que l’océan valaisan).
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Avec la collision dans le valaisan, les premiers reliefs se forment, par épaississement de la croûte dans la partie 
valaisanne. On peut alors pour la première fois parler de chaîne de montagne, même si son altitude est modeste pour le
moment. 

Parmi les conséquences régionales de cette fermeture valaisanne, on a la rotation du bloc ibérique dans le sens anti-
horaire, qui va provoquer sa collision avec l’Eurasie, donnant lieu à la formation de la chaîne pyrénéo-provencale (dont 
il ne subsiste aujourd’hui que la partie pyrénéenne). 

On note qu’au cours du temps, l’Atlantique continue son ouverture : de tous les océans vus ici, c’est le seul qui aura 
réussi à devenir un océan majeur (alors qu’au tout début, rien ne permettait de le prévoir). 

NB (hors programme) : on note que l’océan liguro-piémontais n’est pas encore refermé dans sa partie la plus à l’Ouest, 
et c’est alors une convergence Maghreb-Ibérie qui a lieu, et qui va donner lieu à deux autres chaîne de montagnes : la 
Sierra Nevada dans le Sud de l’Espagne, et l’Atlas dans le Nord du Maghreb. 

Document 4. Paléogéographie de la région au Crétacé supérieur. ZD : zone dauphinoise ; ZB : zone briançonnaise ; 
ZLP : zone liguro-piémontaise  ; ZAA : zone austro-alpine ; ZSA : zone sud-alpine. 

V. 30 Ma (milieu de l’Oligocène)
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Au milieu de l’Oligogène, tous les océans alpins (valaisan et liguro-piémontais) sont désormais refermés, et on peut 
alors parler de collision pour l’ensemble de la chaîne alpine. On retrouve tout à fait la géographie actuelle, si ce n’est 
que la Corse, la Sardaigne et la Calabre sont encore liées à l’Ibérie, avec la chaîne pyrénéo-provençale qui s’étire du 
Pays Basque jusqu’au Sud des Alpes. 

Document 5. Paléogéographie de la région au milieu de  l’oligocène. 

VI. 15 Ma (milieu du Miocène)

Entre l’oligocène et le miocène, la chaîne alpine évolue peu (si ce n’est que la convergence continue, et que les reliefs 
continuent à s’élever, en même temps que l’érosion les arase). C’est plutôt au niveau méditerranéen les mouvements 
sont les plus importants : deux petites dorsales vont s’ouvrir dans ce qui va devenir la méditerranée occidentale. 

– D’une part, le bloc corso-sardo-calabrais va se séparer de l’ibérie, pour ouvrir le bassin algéro-provençal 
(partie de la méditerranée située entre Marseille et Alger).

– D’autre part, la Calabre (les « orteils » de la botte italienne) vont eux même se détacher du bloc corso-sarde, 
pour ouvrir la mer tyrrhénienne (partie de la méditerranée située entre la Sardaigne et l’Italie continentale). 

Cette nouvelle fracturation, à l’origine de micro-continents et de micro-plaques lithosphériques, est à l’origine de la 
destruction de la partie Est de la chaîne pyrénéo-provençale. Actuellement, il ne subsiste que la partie franco-espagnole 
(les Pyrénées), et quelques traces en Provence (notamment, des plis orientés Est-Ouest, non expliqués par l’orogenèse 
alpine, dans les Bouches-du-Rhône, le Vaucluse et la Drôme). 

On arrive alors à une situation très proche ce l’actuel. Actuellement, ces deux dorsales ne sont plus actives, si bien que 
la Corse, la Sardaigne et la Calabre n’ont quasiment plus aucun mouvement relativement à l’Espagne, à l’Italie ou à la 
France. 
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Document 6. Paléogéographie de la région au Miocène. 

On en a terminé avec cette histoire (très !) mouvementée. Bonnes révisions !
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